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'St a Diaraeli, Lord Beaeons-
il, pr nemier miniatre d'Angleterre,

e '' mort Londres lundi dernier, le 18
,k< ril 1881.

:; iUne dp&he de Paris, 27
H -. 'anlonce la mort de M.

Osi4~1: de lafayette, snateur de
i franoe et petit-fils du gnral

atytette.

1 Motre cor suprme a dcid
qu'l n'est pas ncessaire que les
•~:l:p rits vendues pour le paie-

&i l des dettes de successions
o _ rptent plus de deux tiers de

ani:; iuation, mme lorsqu'il
:'ades intrts des mineurs.

Jole i Olegg, avocat de la pa-
S-oae Lafayette, a t nomm

l^e par le gouverneur, juge du
i tjudiciaire, en rem-

f nt de lHon. E. E. Mou-
d. .Clegg occupe

tin position dans le bar-
Sil a ;'t recommand par

3 brrn de la paroisse Lafa-
Z 1877 il a t lu se-
dn Snat et il occupe

S lace actuellement.-
19Aer .

I1 hde la ,Semaine.
g~~b6~6*&J.a-I.pt1aete, f18

le dead
~f~8-'f~npror -

-dUre tUtl't; on n'y
pirien que-livrer des
niations u es et Ilon

ique8. Ciaqne parti
4oUeat 4sM le, droit et

*b*p 1&in 1if l'admire.
qui ne sait* que

con-c

:nPaitpM in .orsndede p4rlui-a
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Details surile Desastre!de
Chio.

Londres, 16 avril.-Le corres-
pondant du Times Chio dit:

J'ai, avec d'autres personnes,
fait une srieuse tude de l'tat
des affaires dans l'le. Le nom-
bre total des morts est de 4000
peu prs.

Il faut pourtant se rendre
compte de'ce fait, que aprs ce
premier dsastre beaucoup de
gens se sont rendus sur le con-
Stinent, et beaucoup de ceux qui
passent pour avoir t tus pen-
vent se trouver l.

Les villages du Sud sont com-
pltement dtruits. A peine
s'il reste une mison. debout.

Le centre de l'action volcani-
que semble avoir t prs de Ne-
vita enlevant la baie de Megalo.

Sur la cte orientale, o 300
personnes ont pri, sur une Po-
pulation de 1200 ; Vounos, 26
personnes ont pri sur une po-
pulation de 600. A Philitia 60
victimes sur 350; Klamouts,
40 sur 1500; Armilia, 30 sur
600; Kinri 130 sur 480.

A l'ouest de l'le, ' Mista,
beaucoup de] maisons se sont
croules, mais personne n'a
pri. A Leth, 23 victimes sur
600 ; Argonna, 40 sur 400; 
Anabatos 12 tus.

C'est la ville du nord de l'le
qui a le plus souffert. D'autres
villes ont t violemment se-
coues, mais elles ne sont pas en
ruines.

Le dpartement de Ohio et les
localits du sud-est sont la par-
tie qui a le plus souffert.

Kallimania est une complte
ruine.

On ne peut distinguer une
maison d'une autre. On ne con-
oit pas que la poupulation ait
pu chapper. Il n'y a pourtant
que 448 morts sur800O.

Les villages environnants ont
souffert galement. Sept des
principaux qui contenaient 8270
Amesen ont perdu 132-. '

Par exemple, sur 2000 person-
eis qui ont pri Lopotamo,

on a retrouv que 65 cadavres ;
il en eestpeu pis de mme'
dans d'autres villages.

Deux phnomi"es v.gtau 
signaler: On a t6ltmiune pom-
me de terre tout fait remar-
quable Nunda, i. Y. Voici ce
qu'on lit ce propos dans un
journal de endroit : " Cette
pomme de terre, trouve dans
nn champ de cette ville, pesait
environ trois alivre et renfer-
iait l'atren quel e chose

remuait comme si elle et t
anime. On traneha le tdber-
ole en. deus, et on deonvrit
q la tige, en question n'tait
ri oines que la queue de quel-

ug chbose & intrieur parais-
dnt &Mrs Moiti patate et moi-

lI4 animal. 0'tatit i pe prs
tssi gro Wqu'une smoi, ayant

:eaviti

nt ato la d la chair

n Peaeae -n'avait ja.W
a v n de b*mblable. ce

Autour de la Ville.

[Extrait de l'Abeille de la Nile-Orlans 17.]

S Le Fort Espagnol, dont le
succs a t si grand l'anne der-
Snire, s'ouvre ce soir, et promet

' des merveilles. L'inondation r-
cente n'a pas trop endommag
Sles travaux excuts par la com-
pagnie qui a ajout de nouvelles
amliorations celles qu'elle
e avait dj faites. Le jardin,
avec ses lgants kiosques, son
restaurant de premier choix, ses
eaux, ses ombrages et sa musi-
Sque, offre, le soir, l'attraction la
plus puissante, la plus artistique.
Aussi la foule s'y porte-t-elle
avec amour. Le Fort Espagnol
est aujourd'hui une institution
Schre notre population.

En attendant que le West-
End annonce officiellement sa
rouverture, il multiplie ses am-
liorations ; de nouvelles. salles
js'lvent comme par enchante-
ment, et l'incomparable espla-
nade de plusieurs milles de long,
plante d'arbres, trempant ses
assises dans les eaux du lac, est
une merveille digue d'tre vue.

Mais ce qui dfie toute com-
paraison, ce sout les ftes que le
Jockey Club offre ses invits
dans l'incomparable jardin atte-
nant au champ de course. La
premire fois que nous avons
pntr dans l l lieu ferique al-
lum de lampes vnitiennes, on
clar au moyen de l'lectricit,
nous avons cru entrer dans le
pare de St-Cloud. Les alles
larges, ombreuses et sables,
sont bordes de beaux arbres
contre lesquels s'appuient de
nombreux bancs en fer. Cach
sons ses charmilles, un orchestre

i choisi fait entendre les morceaux
des grand-matres, tandis que la
foule des invits-toute la fash-
ion--ouit de la brise embaume
par les manations de la verdure
et des fleurs. Un peu plus loin,
derrire la belle vele aux l-
gantes proportions qui s'lve,
au fond du vaste jardin, un au-
tre orchestre fait appel la jeu-
nesse qui se runit et danse dans
un bftiient clair par de nom-
breux becs de gaz.

Oes ftes sont charmantes. i
jLa nit, sous un ciel toil, alors D
que la brise du soir tempre la 3
chaleur du jour, il est doux I
d'assister, 'la lueur lectrique, a
iau dfil le belles jeunes fem-
Smes, aux toilettes les plus l- a
gantes, tournant, comme des e
fes, papillonnant autour du
rond-point couvert de fleurs qui
est au centre mme du jardin.

H:eure eient quelques hom- (
mes doiu de l'esprit d'entre- i
prise, ont ai la fconde ide t
d'orner les environs de la ville et a
surtout les bords de notre grand d
lac, trop longtemps mconnu P
et abandonn des tablissements d
.de plaisir que la partie riche de t
notre population tait oblige de n
ch4rcher au loin. Nous appre- t(
nons que des travaux considra- n
ble -sot eon voie d'excution h

l .ftrg. Le vieux lac si cher e
l'ac•eienne population, vt re-
tres:` plus brillant de ses cen- B

dres. C
On dit merveille du plan qui

prside son relvement. "

'ri ve ai a l vien de
e iuo~i uneloi

4bauooup d'1tats devraint
-bien attptor, dt la pretention
de n~'y 44he!jainula qu'arm
4epled m ap comme un eheea-

)W'tebrfflrdu Monde entier,

V -mmi~e en souffrir
_t; wI,tWture de

V vIent_k voter mne

Vente ,des po-

-"e d6e- toutI
a eolede'

qOIe

SHommage a .J. G.entil.

On lit dans le Louisianais de
St-Jacques:

Lorsque ces lignes paratront,
monsieur J. Gentil, l'diteur dp

SLouisianais et son rdacteur
pendant dix-huit annes, aura
Squitt la Louisiane qu'il aime
tant, pour se diriger vers la
France, qu'il aime encore davan-
tage, la France, sa patrie vri-
table, et par consquent celle 
laquelle il doit une plus large
d'amour et de dvouement, celle

Squi compte la premire dans son
coeur.

Mais, M. J. Gentil reviendra,
car il laisse St-Jacques une
pouse aime, des enfants et de
bons amis; il reviendra ne fut-ce
que pour revoir ce grand fleuve
dont les eaux baignent notre pa-
roisse et qui traversent les Etats-
Unis dans toute leur tendue;
car il est un proverbe, trivial
peut-tre, mais qui se trouve
avoir t vrifi en bien des cir-
constances, lequel dit que lors-_
qu'on a une fois bu de l'eau du
Mississippi on revient sur ses ri-
ves et ou ne peut plus s'en dta-
cher compltement.

Nous esprons que ce prover-
be aura encore une fois raison,
et tout en souhaitant M. J.
Gentil, un bon et heureux voy-
age, nous fe pouvons pas nous ;
dispenser d'ajouter ce souhait 1
celui d'un prompt retour.

Il ne nous appartient pas de 
faire ici l'loge de M. Gentil
comme homme ou comme cri-
vain, comme penseur ou comme
publiciste; attendu que cet loge
a t prononc par toute lal
presse franco-louisianaise, avec
cette loquence et cette chaleur
qui parlent au cour parcequ'elles (
viennent du cour; et aussi par-
ceque, continuateur en quelque
sorte de la pense de M. Gentil '
et son mandataire an Louisia- :
nais, il nous semble que nous c
sommes un peu de la mme fa-
mille; et considrant la ques- i
tion sous ce point de vue, nous i
croyons que le Louisianais doit 9
s'abstenir de faire son propre 9
loge. r

Mais nous manquerions -:i
notre devoir de journaliste si r
nous ne constations pas combien L
M. Gentil est aim et estimalel
la population de St-Jacques,!
ainsi qu'il-en a reu un tmoi-
gnage, dimanche dernier, 10
avril, et combien sont sincres
et profonds les regrets causs
par son dpart.

Quelques rsidents d'Union
Oity, Ind., sont en train, s'ils r-
ussissent, d'acqurir une rputa-
tion universelle; ils organisent
une assaciation nationale pour
donner en.mariage une dot aux
pauvres filles. Le but principal
de cette socit est de dmon-
trer que toute existence plus ou
moins joyeuse doit avoir un
terme et qu'il n'y a qu'un seul
moyen, suivant le mot employ
habituellement, d'arriver au but,
'est de' " faire une fi " en ser-

rant les liens matrimoniaux.
Riches on pauvres, mariez-vous !
Oette socit (omprendra trois
catig'ries 0 lei dots M,000,
et celles $2,000 et elles 
$3,000. Que d'individus, sa-
chant qu'il y a un job raliser,
vont aller prendre femme 
Union Oity ! N'ont-ils pas la
ressomoe du divorce

0Le w MM. Maginlas Frres,
MM. ~~~s. T.Howard et Frank
Howard vont tablir une Tabri-
que de coton sur llet compris en-
tre les rues A onciation, Poey-
farr, Cnstance etal•iope. La
btisse aura trois 4tages, une
longueur de daex ent, quarante
et une profondeur de soixante-
41-huit pieds.- Les travaux
commenierout sons peu et de-
vront tre achevs le ler jauvier

h Onporte dix milIe
*de broch es qiu la, fa-

bihq aura et inq cents dehi
eb un'elle empliIers-

et
ti -00 pelt'pou-a. P a IdeMme

............

On signale un cas remarquable
d'abstinence, Battle Creek, Mi-
chigan. La dame Henry Ingram
s'est fait extirper plusieurs dents
en Octobre dernier, et l'opra-
tion a t suivie de violentes
nauses qui, dans l'opinion des
mdecins, ont caus une paraly-
sie totale de l'estomac. Le fait
est que depuis ce jour il a t
impossible la patiente d'avaler
des aliments soit solides ou li-
quides, par les voies naturelles.
Elle se nourrit par des bains de
bouillon, lait, etc., et des exp-
riences rptes ont dmontr
qu'elle absorbe par les pores prs
d'un quart du contenu de la
baignoire. Elle se sent compl-
tement rassasie aprs 'chacun
de ses bains, et quand elle a soif,
elle se dsaltre en se baignant
dans de l'eau coupe de vin ou
de bire, les bains d'eau pure
lui donnant des douleurs d'en-
trailles. Ce mode singulier d'a-
limentation semble suffisam-
ment rconfortant, car la sant
de Mme Ingram ne s'altre pas,
elle n'est pas/plus faible qu'
l'poque o elle se nourrissait
comme tout le monde, elle a
mme lgrement engraiss.

II vient de mourir Saranac,
dans le Michigan, une femme
extraordinaire sous le rapport
(du poids. On lui avait donn
le surnom de "Mammoth Queen"
et son poids s'est lev jusqu'
575 livres. Aprs une maladie
assez longue, elle est mort la
semaine dernire pesant encore
400 livres. Le cercueil qui a
reu ce monstrueux spcimen de
l'espce humaine mesurait six
pieds et demi de long, trois
pieds de large et vingt pouces
de profondeur.

L'inauguration de la statue de
"Stonewall Jackson," sous les
auspices de la division louisian-
aise de l'arme du Nord de la
Virginie, est dfinitivement fixe
au 10 du mois prochain. La
veuve du hros confdr et le
gnral Fitz Hugh Lee, fils du
gnral Robert E. Lee, assiste-
ront l'imposante crmonie.
SMlle. Mildred Lee accompagne-
ra Mme. Jackson.-Abeille.

*

JULIEN CLAUDE,
Marchand-Commissiomnaire,

123 Rue Decatur,
S (ESatre St. Louis et Toulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS,
POUR LA VENTE DES

ufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tous les Produits de la Campagne.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis au plus bas prix du march.
Fait une Speialitd des o ruits.

2 avrnl-3m

L. I. TANSEY,

Attorney at La W,
OPELOU.SAS, LA.

Prompt attention given to collection of claims.

AVOTC AT.
Attention toute spciale douue la collec-

tioq des riclamations. mylltf
_ . . . . . . .

IMPRI1IMERIE
-DU--

COURRIER DES OPELOUS8A

On exczte , Bureaux, des

impressionst en, tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix M1od6rs.

iy Ise visite Soliceite-. a,

VSSS b88&&fe& "^^

le:im ie des Opelousas,
P!Wx LU~ 8laM501 PAU

L'A OUNI rTa.a de$2.56ai, ~an
ye*vanee, ou trois plmtoes rean%

&I-E8 VISa.~ p iernt oluqnte cents narcarmlour la premibre lenrtwon et idngt-cvj.t parrjn laqeisrto u
quente.Pit s o
un carr.

oso inds en Praxti t enna
moina u1ih je'!e voit o uteuma -Wolle

,,u!& opqu6 1%&te=pjgej Voo d la

aux de

LOUIS PUCHEU,
(Successeur de Julien Claude,)

Rue Main, Opelousas,
VTIENT de recevoir un immense assortiment

Sde marchandises, consistant en GROCE-
RIES, QUINCAILLERIE, FERBLANTE-
RIE, VERRERIE, FAIENCE-en un mot tout
ce que l'on trouve d'ordinaire dans un maga-
sin de campague bien assorti.

Ma devise: A bon march pour du comp-
tant.

J'ai en mains un assortiment complet de
POELES, comprenant les famiiux "Charter
Oak." On peut toujours se procurer chez moi
un bon lunch. Les pine hauts prix du march
seront pay,s pour les peaux, la cire, les oeufs
et autres produits de la campagne. [26tfev-8f

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue Main, vis--vis le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

JE viens de recevoir un assortiment com-
Splet de nouveiles marchandisea, telles que

Marchandises Sches, 'Habillements Con-
fectionns, Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nile-Orlans, pour
du comptant. TOUS sont invits venir ex-
aminer ies marchandises et se renseigner sur
nies prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur cotera rien, et ils pourrunt par-
gner de l'argent eu ce faisant.

f Les plus hauts prix du march seront
pays pour la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espce de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6m

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

,Reoit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Fraches, Ingrdients de Chimie, Peintures,

Teintures, Vins et Boissons de
Premire Qualit.

Aussi. un assortiment complet de

MEDECINES PATENTEES
des plus en renom.

CIGARE S,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER.
-AINrs QUE-

Pipes et Cigarettes.
sECL DEPOT DES

Bitters Aromatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Fievres Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

-POUR L--

PA RFU M E RIE
de choix, Articles de Toilette, &c., &c., &c.,

-ET DE-

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

Landreth et de Buist.
WM. O. POSBY,

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-ec 4, 1875.1

PB3SIOW PRZV*iB,
No. 63 Rue Bourbon, NeIle-Orleanm,

-TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissanoes de St. Landry

est respectueusement eollicite.

Mme. Vve. TAIAZAO,
MERCERIE ET LINGERIE,

MODES EN TOUT GENRB,

No. 145 Rue Royale,
ltre Toulouws et 8L Pierre,

Oct 30.6m] NOUVELLE-ORLEANS.

Les Citoyens Franais
q UI ont des rclamations contre le gon-

Svernmeut des Etats-Unis, pour actes
commis sur leurs personnes ou leurs propri-
ts par les autorits civiles on militaires des
Etats-Unis, consulteront leur intrt en s'a-
dressant & MM. R. T. Posey & E. L. Po.ey,

SNo. 69 rue du Canal, Nlle-Orlans, avocate, et
membres de l'agence pour la collection de r-
clamations franaises aux Etats-Unis.

Les infornimtions. les blancs nceasaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement Opcou-
sas, et pourra tre consult la liharmale de
Mr. W. O. Posey. 4sept-tf.

Manufacture de Voitures.FLATTE de l'encouragement qui lai a td
accordjusqn' prse t par le publie di

cette Pareisse, le soussign remercis sinre
meut ceux qui l'ont ainsi encourag, et aollicitA
en mme temps la continuation de leur pa
tronage. Il sera toujours prt manufacturei
des buggies, hackset autres vhicles sur com
msude et de main de maftre. Le rparationi
aux voitures, tant ebarronnage que forge
peinture on garnitureseront excutes promp
tenent et aux prix les pins modrs, pour du
'comptant seulement. Dornavant, tout ou
vrage qui ne serpa pas y aur livraison, portera 10 pour cent d'augmentation pour loefrais de colleoti3n immdiate.'

Le sousebig a toujours en mains desirak
des buggies, &c., neufs et de seconde mai
qu'il vendra bon march pour du uta

Opelosas, 20 Janvier 1877. 19tf.

Nouvelle Galetie Phge&mlwqod

rai 4etfii vient dr6parir es k de p0sWaruolan. presdure Tht e 4,leat mfnelleitmet gtrti

A proprg d mt e; d e O rueL _Xord, ouwlke -i4DdtoUt en uuow wJ deT4LOet troIIBa

deut. hue bosse lootu "pqx tJo cosmmre.
8'e4troussr~ 1. U*Q, ou & beuireau. 1f*

JF- =9"tj;qut un m du de'

Sboni Ia4 Peu du.11ti

OPELOUSAS DIRECTOR

Dry Goods and Groce

L ATREYTE ETIENNE-Dry gware, croekervware, staplegroceries. Main strreet, opposite Post'

R OOS, DAVID-Dry Goods, ClothinBoots, Shoes, Groceries, Hardw
Corner Main and Bellevue streete.

Attorneys at Law.

E STILETTE, E. D.-Attorney andselor at Lw. Office iu the OldHouse, on Landry street.
TEWIS & BRO.-Attoruevsand Co -at Law. Office on Landry at.,
Court land Mark.t streets..

GDEN, JOH N.--Attorney adselor at Law. Office on Landr
same lately occupied by H. L. Garlao oei ccupien iy H L. Garl

Mascellaneous.

B_ ODEIMUL EIR RUD .--Watchm
.)Baroer. Watches, Clocks, JeMusical instruments repaired. Bel

SOURIEG JOB OFFICE.-Every
tion of Job Printing from a ml

the largest Poster, at N. O:prices.

E ALER, C N-Watchmaker and
established 1845. Personalrepairing ; corner Main and Landry

IADDEN, LOUIS.- Physiciat
Sgeon. Office at residence, sea

tremity of Union street.

TONES & PARKER, DRS.pha surgeons ; office on Main street,
Posey's drugstore.

L ITTELL, R. M. - Druggist,
. and Pharmaceutist. Main a

the Postoffice. Prescriptions ace
T ESASSIER, F.-Staple andSies. liquors, cigars, confecti
ware, &c, cheap for cash ; Court

T IGHTLEY, WM.-Tin Shop.
-all kinds, and Buck's Brili

Main street, near Muruhiuveg's shop,

[M cDANIEL, ELI-Little Bii,
V1U1 Finest wines, liquors and ci

vue street, near corner of Ma n.

PEFFERKORN, EMILE-Ve
House, opposite Courthouse.

liquors. cigars and billiard table.

SKINNER, L.-Gunsmith. Achinery of all kinds repair
ebarpened. Landry street. near

THE OPELOUSAS COURIER.
ed 1852. Published weekly,

French; terms, $2.50 in advance.

W. C. PERRAVIL
Notary Public and A
Office net to King & FeazieM,

Opelousas, La
Special attention given to the.

claiwusand the entry of lauda.

Is fn'urTJ 9 psnoru sn

j LOOKi j JOB PRI
L u1 OF EVERY DOK

I Executed at this O

FREE PLANTS
TO SUBSOR I
Having made arrangements to'

atIx with Purdy's •uit lecordet
Gardener, we announce that we
both for $3.25and wsill give as a
each yearly subscriber under thi;
rangemeng any of the followinr,
she may select; ostage pr
papers-plants to be sent in opee
the winter or in early spring,: :4

1. Six plants each of the twy
seedling strawberries,
Warren.

2. Twelve plants of either of
new choice strawberries,:
net's Great Prolific, Gl
en's Seedling : or, to acco
who want an assortment
kinds, or foer each of tl
three each of four kinds, e
perly labeled.

3. Three plants of the famo
raspberry, the Tsler, th-
most productEive large b
grown ; or three plants of
most prolifei and largest
grown ; or two plants of

4. Six plants of the hardiest
fie red raspberry .gr. >n
nor or Brandywine; or

5. Six plants of the hardiest a
fie blackberry-Taylorb's
Snyder; or three of each.

6. Two strong grapevines of *lowing : -Concord, Ha
bells, Catawba, or Rog
or one vine of the Wo
similar to the Coseord
two weeks earlier.

7. Two strong, well-roted Ro
tiful and herldy sorts.

8. One HalleajaI Houeysue
beautifu1 ert grown, ha
flowers, •hite and yellow,
weeks oin the spring, anod
with its deielous perfoum

-

ita bren folia until sp
iafig a elou d'id screen. .

9. One ioun.dof the Grange
the most productive and

grown.
10. Ten papers choicest Flower

restponsble seedemen eha
11. One hack bound volume of

12. Prd
y

s (64-page) Small
which teills how to plant
kinds of small fruits, p
houses, hot-beds and
tiated with valuable ra

Thee tri tord and Collage
a 1fipage monthly paper, e:to tle subjects of fruits, flowe

ble, ad is edited-nd mndanage•
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